
FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et 
CANADIENS. Etc

JOSEPH COTEA

CHAPEAUX

114------RUE RIDEAU-------114
OTTAWA.

Beaudet A Desjardins
COIN des RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

Cmdrct cT ouverture$, Parles, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Sois à lambris 
Vr, Meubles, Etc.,Etc. Bois de charpente prépari constamment en mains.

lélloréee Mit e» 1M|M 4a«i eetre établisse*#»!Lee melllemre aacblaea

Communication téléphoniques»Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A LA VILLE :

No 20 EUE SPARES, RUSSELL HOUSE

GRANDE VARIETE

MEUBLES ! 
MEUBLES !

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meubles de

ABONNE QUALITE^
■ s

HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44

RDE O’CONNOR, Près de la Rue Sparks
WA VIS ! ë=£g«5 PATINS !

Chez Thos. Birkfett, 115 rue Rideau
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour elele 

Venes et voyes par vous-mémee. SI 11 87 1

Mannfactnre de VOITURES !
^ROYALE 

| LÉ VEILLÉ & MAT HE
PROPRIETAIRES

ÜSSMfeiüüü
Attention spéciale oi prompte s loiilns i u»iim*uUe», lui esi lu eyoïviue que nous mettons eu 

pratique dans toutes les Uninrhes de réparations.

56 BUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

K B. EDDY
(LIMITER)

ETABLIE EN L’ANNEE 1851. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchanda en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Etr.

^ Seaux, B; quoti», Planches à laver, Boites et Causes d’emballage

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE
îa-i-ss-q

T. J. SEATON
IlORLOQRR ET BlJOOTMKR e

Mervhiivl de montres d'or et d’argent, pendu­
les, anm-aux et bijoux de U.u e ho rte. Tous 

lea ouvrages sont gérant Is.
J

Nos 300 et 311 rue WelHugtoe,Ottawa

G. PHILBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMERICAINES ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rues Delbeusle et teint. 
Puterlee, Ottawa

Je viens d’acheter le stock de TA­
PISSERIE de la maison B. White 
/’offrirai cette semaine ce stock en 
vente on détail, À des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires ds son 
département do la tapisserie.

PEINTURE

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

MASTIC
Wm. HOWE PINCEAUX

VITRES,
Ras Rldeae, Sacearsale No 393

uncusiDE Hum a amu

DOMINION FLOUR STÛRÉ
------  O

Solution ff AntipyrineTHOMAS GOÏtMAN
PROPRIETAIRE

36, Carré du Marché By, 36

TROUETTÉüHotel Riendeau cio
CONTRETENU SUR LE PLAIT

Européen et Américain ’ Migraines, Maux de Tête, Névra1g[es 
'Colique», Asthme, Emphysème, iJoutte 
’ Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en gênerai.
* tool' *om d'eiigêr l’AN TIE Y U i S E tfe TKOVBTTB
'V«nt« ta Gros à Fui», S. MAZIER, Film -», 201, to-UJ Voltaire '

Ikmosltalrc à OtSmtra : D» F X. VALADE.
A Québee t D' Ed. MORIN A C1. — A Montréal : LAVIOLETTE 

ET DANS TOUTES LKS I-RMCU-A LKS 1-HAKMAUIKS

G4 Rue SAINT-GABRIEL, Montréal
Cet hotel offre su public voyageur tout le con­

fort désirable. I* table est louiours abondam­
ment eerrle des prémieson de la saison, prépa­
rée par dee cuisiniers frunvaiedc premier ordre. 
Kepaaà toute heure.

On trouvera constamment à cet établissement 
de premiere claeee, des vins, liqueurs et cigares 
de choix. JOS. IUKNDEAU. Propriétaire. A NELSON

TAPIS ! TAPIS
JOOOOOOOOOeOOUMMMlOOOOeCI

If UNIMENT GÉNEAUf
Û£2 30 ATSfS DE SUCCÈS Q

ï-s -Ute. eî5S szsrz JMBSl II. ff5JS£00 s L":r.7 ............X
*-= Guérison rapide et sûre dos /laiteries, fou - T

lurem, Heurts, MolrtUm, lessigons, Engor- Q 
gcmeuls des jambes, Surus, Ejarvius. etc. Révulsif T 
el Résolutif Infaillible et sans rival dans les Au- fl 

. _ glnes. Catarrhes, llranehites. Inflammations T=, ZJïïiïSÏÏ; ^,,rAp'iMuSilr-mon-é

■C3 Pansement à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
5j3 Dépôts

Sl-HYACIMTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PIIAKMACIBS DU CANADA.
CHHHM»000€K}06élKHHH>00000i

Prélartw ’ Sommier» élastiques,
Matelats,

Voitures d’Enftonl»,
Chaises de repos et Sofas

Voue pouvez roue procurer toutes cee marchan- 
l dites par petite versement* à la semaine chez

CasW. DAVIS
Os222 RUE WELLINGTON
8Aoi Peintres et an Publie en Général

s : Parie, MESTIVIER A C'«, 275, rue Saint-Honoré 
REAL : LAVIOLETTE Sc NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN Sc Ci-,Tapisseries, Peintures, Halles, Etc

• ---------
Je pose les grandes vitre* de chassie 

(Plate Glus)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
$3$27, Rue Rideau. Ottawa

«

BON MARCHÉ-=T.A PLUS!

RRANDE MANUFACTURE
!

IpfS lAfliis *îmiïm ||§g|
BON MARCHE F* A R I S l”. SSTmTSiÎÎ!. d”

Nous avons l'honneur d'informer les Dames que notre Catalogue Illustré des 
Nouveautés de la Saison vient de paraître, et qu’il sera envoyé franco à toutes 
les personnes qui en feront la demande.

En raison de l'accroissement constant 
toutes les Nouveautés d'Eté sont plus cons 
affirmer < 
bon marc

BALANCES
de nos affaires, nos assortiments dans 
slderables que jamais, et nous pouvons 

point de vue de la qualité et du 
Incontestables

Nous envoyons franco, sur demande, les échantillons de tous nos tissus 
nouveaux en : Soieries, Peluches, Velours. Lainages, Draperies, Etoffes nouvelles. 
Tissus imprimés, Dentelles, Rubans, lapis et Etoffes pour Ameublements; ainsi 
que les albums, descriptions et reproductions de nos modèles en : Toilettes 
nouvelles, Confections, Robes et Costumes pour dames et fillettes. Vêtements pour 
hommes et garçons, Modes et Coi/fures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Trousseaux, Lin­
gerie, Linge confectionne, Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons. Bonneterie, 
Ombrelles, Parapluies, (Jante, Fleurs et Plumes. Chaussures pour hommes, dames 
et enfants. Literie, Couvertures, Rideaux blancs, Articles de' voyage, Mercerie, 
Articles de Paris, Tapisserie et Meubles, etc , etc.

Les Magasins du BON MARCHÉ spécialement construits pour 
a grand commerce de Nouveautés, sont les plus grands, les 

agencés et les mieux organisés ; 
que l'expérience a pu produire d'utile, de 
table, st sont à ce titre, une dee curiosités de Parie.

CANADA
les avantages que nous offrons au 
de toutes nos marchandises sontAudelà de Indifférents genree.Mef:

SpëBÀLilCK

firaln TH*.

Vitrines d’exposition améliorées (Show 
Cases), Tiroirs à argent,

Couteaux et.'OutlIe;«e Bouchers

UUICE

FOIN

BALANCEBALANCE

ils renferment tout ce 
commode et de confor- »

Lee agrandissements qui viennent d'être terminés font de 
MARCHÉ un Magasin unique au Monde. 

Les expéditions pour les pays d’outre-mer ne pouvant être faites 
boursement, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la ci 
montant des articles commissionnés et de leurs frais éventu 
et de port. - Tous nos envols a partir de 15 francs sont expédiés franco Jusqu’au 
port d’embarquement, à l'exception des meubles, de la literie et de certains 
articles lourds ou encombrants qui sont exceptés de tout affranchissement 

LesMagasins du BON MARCHÉ n'ont de Succursales, on d* Rsprèssn- 
laals, ai «à France, ni à l'Étrsngsr, st prient Iss Dames de se tenir en 
perde contre les marchands qui es serrent de leur titre pour établir une 
confusion, et notamment pour offrir des OANTS BOUCICAUT, dont 
la marque aat universellement connue et qui ne se rendent que dans 
las Magasina du BON MARCHÉ, i Paris.

la Mnieen du BON
contre rem- 

ommande le
els d'emball

ïEcrives et Informez-roue de non CONDITIONS 
DE VENTES et une liste de prix.

C. Wilson & Fils
16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Ont.

Ven mentionner le Journal La Canada.

XsttrpritM Isa» teetw 1m IsngM»
8. ROGERS A SON

Entrepreneurs de Pompes Fmebrea
* ET EMBAUMEURS *

MOULIN A PIAHER D’OTTAWA • J" • ELLARDIff et 17 ras N1 celas, réeldeaeeawSe stage
Communications Tbl*phoniques1 Fabricant de charrues et forgeron

Reparation* «le font genre exeenfee» 
le plan eonrf delai

30 RUE SAINT-GEORGE, OTTAWA
Muaficlare de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment d ce plus complets dee lignes 
salivantes constamment en mains : Portes. 
Châssis, Jalousies, Moulure*. Plar.ohers. I-aitea, 
Douves, Bardeaux, lin,a e» Idéaux d'esca

Tournage, découpage et sciage de toutes des­
criptions. L'endroit a meilleur march* dans la

STEWART & FLECKjr
NETTOYAGE des TAPISManufacturiers de toute description de

MACHINES pourMOULINS
A LA VAPEUR

* bfVa peur cbe*n,t ' °réS et les p,"mcs réparées

WIT.K1N8.
22V rue Augusta. 

Bai"10 d ' ** peuvcnt 6uo laia-6s au No 73, rue

^Rouee d’alr^JEnglns à vapeur, Bouilloires,
pou?* Constructeurs, ‘Colonnades, 

Pompes à vapeur et matériaux 
pour les Mineurs.

« VULCAN IRON WORKS ”
Rus Wellington, Ottawa.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. 8TSWAHT. 
ALBX Flbck. J a

STEPHENP. TÜACKUAY Propriétaire, 
Bureau, ill. Hue Sparks Oflaws.

Connexion téléphonai ne.

L. N. LOYER ROBINSON & CIENouveau sajasio de lias, liqururs el Epicerie»
N«$ 165, coin des rues Siueuz oi CL»ronce,

M. Loyer tient i-oiniumment s son m - 
tout ce qui con*i UU ligne d épiverb-s ' a - i->. 
moludree detail*. Il cepe-ns pai *a prompte at 
teotlon et sa court ■ I -le es vers le pu ; -lie men ei 
une large part de pu rouage- Yl *t

TT- ai-KXETIKRS et KLKURISTKS 
Mar,’i,*J.ds de toutes m m-nees. jardinières et 
p., a.e-e». Imuquelsdc heur», piaules ci toutes 
soru-H -l ouvrage» en fleurs pour cérémonies rte 

manage O'i enterrement, une spécialité.
C!

223 RtIK RIDEAU, Otlaw», Ont.
ENTRPRENEUR

MAISON SAINT-GEORGEn AMES SS kTCÎ.ÆSÆ/Æ U trsrsïac mm
MENT. Elles n ont jamais failli : enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité ; sont douces.

tndlsoréi ion sur réception de St <»0. Tonte

Boite *7». Toronto Ont__________ Si-1—38-88

POMPES FUNEBRES 102 xr 104 rük Rideau

Vins. Llquec 
tés de premier

Kau-de-Vie et Cigars Impor-

Ecarte de Lesage et de Peaiioa Juges par voua-méme en venant nous faire
1! 87 88J. SENECAL

(Avis aux ConsommateursCoin des rues York et Dalhousle

Etablissement ouvert Jour et nuit Ordres 
exécutés RTéo promptitude.

Connexion téléphonique. Los PRODUITS de la,

PAME (ta L. LEGRANDChemio de fer Intereoloniil
307, rue St-Honorè, à FARTS 

nuque: OR IZAOIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ «ORIZA-TONICA * ORIZ ALINE * SAVON-OR IZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2» « leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

SAIS COSSE ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
Ji.iir Were sur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se

La route directe entre l’Ouest et tous 
le* points du bas du Saint-Lauréat et de le 
baie des Chaleurs, province dé Québec, 
aussi le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l'He du Prince Edouard, le Cap- 
Breton, Terreneuve et SaiOfPjerre.

Tous Isa endroits de bains de n.... _______ __ . aer les
plus populaires et les places renommées 
pour le pêche en Canada, sont sur le par­
cours de cette ligne.

Des nouveaux et élégants chers palais 
munie de bqffeUetchers-dortoirs font partie 
de chaque, train-express entre Montréal, 
Halifax et S«dnt-Jeàn.

Lee passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Montréal par le train du matin la 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir à RlmouskL

Lee expéditeurs de graine et de marchan­
dises, trouveront per cette route dee élé­
vateurs de première risses, des maisons 
d’entrepét et toute» les commodités dési­
rables pour l’embarque 
et autres marchandises en destination dee 
provinces de l’Est et de Terreneuve, de 
même que pour leurs envole de graine el 
autres précuits sur le marché Européen.

La route de la malle Canadienne et Eu­
ropéenne et dee passagers.

Toutes informations relatives aux taux 
de transport de fret et de peesegers et dee 
billet* peuvent être obtenu* en s'adressant 

* B. KIN

laissent pas tromper.
LnriMTAN.ES PRODUITS * HMCIT Ém tente m BAISONS HONORABLES * PARFUMERIE It DROGUERIE 

Envoi franco d* Feu-in du Catalogue illustre

t de leur farine intéressante découverte w*

PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES
preseittés SMS ÎOllE DE «UNIS (la ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter ligircment les objets pour les parfumer
(la, PMU, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

I». f-VfjV-é MI ■, Fournisseur de la OMI A* SvusU 
S07, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S» vtndant dan. toutu ht pSnciptht Ptrfumtfiu, P*dm et Droguer,.. du Honda.
unro< filav*co n Paris do catalmvi illostk*

ÎG, agent de billets,
87, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D.rOTTnCGBR 
Stirln taad^tQénéral, 

Bureau du Reminds Fer, »
Méaotoa, N. B., W Mal U88, f |â

I

LÜNDli 24 SKPMilBRE 1868

Ce commandant était un vieux 
soldat, braVe, simple, ftocueillant, 
comme on aime à se figurer les 
officiers français, il dit, en me 
tendant la main :

—Vous venez nous voir tra­
vailler ?

Il eut un sonrire mélancoli­
que :

—Ça ne ressemble plus au 
temps ou j’étais simple soldat.

Le bataillon était rangé un 
en arrière, et huit hommes ap­
pelés par 1 s sergents, venaient à 
tour de rôle se placer sur la li­
gne de tir, à quatre cent mètres 
environ des silhouettes. Ces 
silhouettes, au nombre de seize, 
serrées deux par deux, se déta­
chaient sur une butte de 
au milieu de laquelle était plan­
té le drapeau. A droite et à 
gauche des silhouettes,des épau- 
lements derrière laquels 
chaient les hommes qui contes­
taient le résultat du tir. Auprès 
du commandant, une petite ta­
ble, avec la comptabilité des car­
touches ; et, à droite, la tente 
réglementaire. Enfin derrière 
le bataillon, la joyeuse cantine 
et la voiture d’ambulance.

Les hommes, ce jour-là, de­
vaient tirer au commandement 
Arrivés sur la ligne de tir, ils 
attendaient l’ordre des sergents, 
et cet irdre donné, plaçaient cinq 
cartouches dans le magasin du 
et une dans le canon ; puis, un 
genou en terre ils faisaient f«*u. 
La butte, placée derrière les sil­
houettes, leur permettait de cor­
riger la direction des balles : car 
lorsque leur balle, au lieu de 
toucher l’ennemi, frappait la 
butte, il se produisait un petit 
nuage de terre indiquant de 
quel côté la balle avait dévié.

Le tir terminé, le clairon du 
bataillon sonnait, le clairon de 
la butte répondait ; et les hom­
mes sortaient des épaulements 
pour examiner les silhouettes. 
Après avoir constaté le nombie 
de trous de chaque silhouettes, 
ils les bouchaient avec du pa­
pier, et l’un d’eux inclinait un 
drapeau rouge autant de fois 
qu’on avait trouvé dq trous. Puis 
le clairon de la butte sonnait, 
celui du bataillon répondait, les 
hommes disparaissaient derrière 
les éboulements, le clairon son­
nait une dernière sois. Et le tir 
recommençait.

Après chaque tir on ramassait 
les étuis des cartouches qui 
avaient servi, on constatait que 
le nombre de cartouches donné 
avaient été exactement tiré, et 
on emballait ces étuis qui ser­
vent plusieurs foie. De cet fa­
çon, pas une cartouche ne peut 
être volée.

Quant aux balles, c s mignon­
nes petites billes Manchot, dont 
le docteur Delorme a décrit les 
terribles effets dans une des d -i- 
uivres séances de I A alémie Ce 
médecine,ou les retrouve à peins 
écorchées, à peine déformées du 
bout, même lorsqu’elles ont 
transpercé de grosses pi a mes d ; 
ter.

Petit fut il, petite balle, gra­
cieux. élégants, redoutables ! 
c’est bien l’arme de la France.

Les officiers, pl vés nuprè* des 
homm« s, Ici ci co vage vent, les 
conseillai n ,’ectili m leur tir 
étudiant l’arm • avec eux. L’offi­
cier armurier était ià aussi, prêt 
à réparer 1 s fusils qui sc déran­
geaient ; mais un seul te déran­
gea, et très légèrement, dans cet­
te matinée.

La plupart d s hommes ti­
raient bien, Plu-ieu’-s mettaient 
trois ou quatre balles sur six, 

Cependant, une escouade ayant 
mal tiré, l’officier qui la surveil­
lait, nu tout j«*uue officier, s’em­
porta, et, prenant un fusil, il 
s’agenouilla, lâcha ses six balles.

Contes et Nouvelles

LB SABRE DU CAVITAIRE.

Le colonel est à son balcon. Il 
voit passer un capitaine en uni­
forme et rem ai que que cet offi­
cier contrairement à l’ordre de 
la place, n’a pas le sabre au côté.

—Capitaine, s’écrie-t-il, veuil­
lez monter un instant.

Le capitaine obtempère et de­
vinant le motif pour lequel il 
est ainsi appelé, s’empresse de 
prendre un sabre au poste du 
rez-de chaussée, en bas même de 
l’escalier du colonel, sous l’avan­
cée de son balcon. Puis il se 
présente en souriant.

L’officier supérieur le regarde 
avec attention et constate avec 
un certain étonnement que l’ar­
me est bien réglementairement 
accrochée au ceinturon de son 
subordonné.

—Ah ! capitaine, dit-il, pour 
expliquer l’invitation qu’il avait 
faite de monter, je voulais vous 
demander on en est.... Au fait, 
ce n’est pas tes important, vous 
pouvez vous retirer....

Le copitaine redescend et re­
met le sabre où il l’a pris.

Le colonel qui était déjà reve­
nu à sa fenêtre, le voit ne nou­
veau et se dit en se frottant les 
yenx :

—Ah ça, mais comment donc 
l’ai-je inspecté ? Il n’a pas le 
moindre sabre.

—Eh ! capitaine ! un mot en­
core ; montez donc un instant.

Le capitaine prend le sabre au 
poste, remonte et salue son co­
lonel.

Celui-ci éearquillo les yeux, 
fixe bien son subordonné et voit 
que le sabre est à sa place.

—Pardon, capitaine, balbutie- 
t-il. J’avais oublié de vous dire... 
mais, cela 11e fait rien.... Nous 
causerons de cela la semaine 
prochaine. Au revoir !

Le capitaine redescend et se 
débarrasse peur la deuxième fois 
du sabre. Dans la cour, il se 
trouve sous le regard du colonel, 
qui avait en toute hôte appelé la 
colonelle et lui dit tout bas :

—Vous voyez cet officier?
—Oui, mon ami.
—A-t-il un sabre ?
La colonelle ajuste son lorgon : 
— Non il n’en a pas !
Le colonel, brusquement.
—Eh bien c’est ce qui vous 

t rompt1, il en a un.

PETIT Fi SU .

....Je traversais, avec une réelle 
émotion, la ville encore endormie 
et la belle promenade qui la sé 
pare du champ de tir. Et, à 
mesure que j’avançais, j’étais 
étonné de n’attendre aucun bruit 
de ne voir, au-dessus du petit 
vallon aucun nuage de fumée. 
Cependant, j’avais assisté, de ma 
fenêtre, au départ du bataillon, 
et je savais qu’en ce moment les 
hommes, à tour de rôle, en­
voyaient leurs six balles dans 
les silhouettes qui représentent 
l’ennemi.

Croyant m’être tiompé de che­
min, je m'adressai à un paysan 
courbé sur un sillon.

—La cible?.... Ci n’est donc 
pas de ce côté ?

Le paysan se redressa avec ce 
mouvement lent clvs hommes 
cassés r ar le travail de la terre. 
Et devinant ma pensée, il me 
répondit malicieusement:

—Si, monsii'U’’, c’est bien le 
chemin..,. Svub m nt, ou ne l’«u- 

» tend pas celui-ci ; ce n’est pas 
comme l’autre, le “ Crro»paquet ” 
qui f lisait : Buum ! boum !

Il se remit au travail en sou­
riant. Et je song, ai qr.e chez 
tous les Français existait ce mê­
me sentiment de confiance dans 
la petite arme que portent si 
crânement nos fantassins.

Je dépassai la vo-e ferrée et 
m’enfonçai dans la campagne. Je 
marchais dans uu chemin creux 
plein de boue, qui serpentait en­
tre des champs d’avoine et de 
blé. En 1< vant un peu la tête 
je voyais les simples fleurs pay­
sannes que le soleil revivifiait 
après l’ondée do la nuit ; pa ­
tent les blu.'ts, les marguerites 
et lç< coquelicots s’emmêlaient 
au milieu des tiges vertes. Et, 
dans le lointain, euvoloppées 
par une buée blanche, se dres­
saient les tours de la cathédrale, 
sa fièche si délicate et plus bas 
la masse alourdie de la vieille 
citadelle.

pBÀr, tout d'un coup, par une 
brusque déchirure de talus, je 
vis les fantassins, diwjs leurs te­
nue de toile blanche * et «e mê­
me temps, j’entendis de petùéàr 
détonations, sèches, nettes, rapi­
des, semblables à celles de cara­
bine* de dames.

L’officier qui m’attendait vint 
au devant de moi et me condui­
sit $xl commandant du batail-

puis lit sonner le clairon.
Le commandant s’était uu peu 

avancé et ne dissimulait pas 
l'impatiencj avec laquell s il at­
tendait le résultat du tir de l’of­
ficier.

Six fois le drapeaux rouge fut 
abaissé.

-—Il vn aurait tué six, dit 
gaiement lo commandant; Bien, 
petit.

—C’est un do vos bons offi­
ciers ? demandai-je.

—C'est mon fila.
Lo tir convnua. Et, q telqucs 

instants après, j’entendis 
mer l’officier qui avait $i bien 
tiré. Il ae portait pas le même 
nom que le commandant. Le 
commandant sourit.

—Cela voua surprend ? 
dit-il. C’e»t toute vine h stoirv.

Et il me la raconta :
M continuer'
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